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D’importuns passagers clandestins exotiques via l’horticulture
 
Etat des lieux, constat du problème 

Le commerce des plantes ornementales constitue une source importante d’introduction d’espèces exotiques.  Il arrive que certaines se naturalisent quand elles sont jetées avec des déchets de jardin ou bien quand leurs graines s’en échappent.  Elles peuvent ensuite persister sur les bermes des routes, en milieu urbain, dans les étangs,... Un phénomène récent, lié à l’accroissement du commerce horticole international mais encore peu étudié, est le fait que des mauvaises herbes les accompagnent de plus en plus souvent, en provenance de pays lointains ou même d’autres continents. Et, comme les plantes ornementales exotiques, certaines mauvaises herbes exotiques arrivent à se disséminer dans la nature.

Le risque est réel qu’une partie de ces plantes exotiques finisse à terme par s’imposer comme une partie de notre flore ″sauvage″, par exemple en poussant entre les pavés d’une rue.  Ainsi, en quelques années, la cardamine à une fleur, originaire de Nouvelle-Zélande mais proche parente de notre cardamine hérissée (Cardamine hirsuta), s’est répandue à une vitesse incroyable dans les jardineries, pépinières et jardins d’Europe occidentale.  Autre phénomène récent : la mode pour les plantes en pots d’origine méditerranéenne.  De nombreuses mauvaises herbes de cette région arrivent avec elles, en passagers clandestins dans la terre des pots.  Il paraît inévitable que certaines de ces mauvaises herbes parviendront à se naturaliser en Europe occidentale, surtout dans les villes car en hiver, celles-ci connaissent souvent une température légèrement plus élevée que dans les campagnes.

Solution mise en place ou proposée 
La naturalisation de ces espèces exotiques a-t-elle aujourd’hui un impact important sur la flore et la faune natives de nos régions? Pour le moment non, mais l’accroissement du transport des plantes ornementales sur de grandes distances augmente les risques.  Par conséquent, il est important que la recherche continue son travail de manière vigilante.  Et pour cela, les collections et bases de données du Jardin botanique national représentent un outil scientifique unique en Belgique.   

De plus, des escargots, insectes, etc. indésirables accompagnent également les plantes exotiques.  Certains d’entre eux posent des problèmes phytosanitaires inédits, comme les capricornes asiatiques (Anaplophora), originaires notamment de Chine et du Japon.  On a identifié ces insectes en Belgique, en France, en Grande-Bretagne et aux Pays-Bas.  Ils sont souvent introduits avec les caisses en bois contenant par exemple des érables ou des bonsaïs. 

Si ces insectes arrivaient à s’installer durablement dans nos pays, ils causeraient de grands ravages économiques car ils sont de redoutables ravageurs d’arbres tels que les peupliers, érables, bouleaux,...
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